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L a  f u r « u r  c l é r i c a l e

Vmpndbt ém « K l t a *  nwutd>*le» 
f t l ig |  IT 4M ytte» m e le «orM  éjeetor»! 
i t t im m  « *  Içir «»i& r une f *  < h p ^  
»  rpnd* torte w  tai cl*i1c»ui du c*irtoo 
# O r c « «  frta A , fm* m  l»»é *  de boo- 
•ÜM*. *t BMlkeor t  qui w  Iroorvr* rar lear 
fW i> t * A i jw A » .  *  Nomain, »  Aneàf. à 

«Mnae k Onitldia* et u m i k

S m  iTStfWuw. e»t loul à ttit d«|)omTii
AwMunM 4* bon seM el de rttisaa, a eoi* 
kkucbé. p o w %  clrconitaBCA, qaelqae* 

d«
Ouirgé* d imari*- h jet conUmi, ee» »e^ 

» . « «» .  vidèrent ttiaque w m ine Iean pou- 
fcJw  éum r  «Is n L .. M)>u)iir»> dt)RBta». 
« T S »  ban de fc  bowoer le* narine* peo- 
^ 1  oueime lempa, au «assafe de* etrava- 
K n  oe aaertatié chargée de la distrtbuboD 
IT o e  torclioB langeu.

Poor « gagner • (sic), ta Miette, certain* 
éeriiaaaiera étant eoMble* de répandre le* 
dTM «akùaniee «ur les persoBoe* les plu» 
r**peetabl«*, noos alloDs, après ■ons avoir 
n troa**« la* manche* iuequ'aux coadee, ea- 
•aver da toorrer le nei de res petits met- 
MOTS dao* laurs propru déjectiMis.

iUra bieo alors qoi rira le denuer.
---------

A  LAmOÂ»

U  c i u s l n p h e . . .  l o i i e i p i l e
Ijt süeoce lait par ta presse rSactionnair^ 

«Æ«ii- de la a Cataetro^e municipale » est 
ts preuve IsT lw  flagrante de la parfaite au- 
Htenbcité du (ait que nous avoos signalé 
■sardi dernier.

Or*ce au porte-plume que veut bien tenir 
pour hn, <monie mmme, Tapolhicaire de 
Luda*, M. ini** torthicnr-Fantaino ee- 
■WMra d* s* disailper Ce*t Je mo.n* qu U 
■ â n *  W r* pour donner te change

Oans une prochaine note, noua montr»' 
T«&s p v  des laMr précis l'eiactitwt* de noe 
MetMtions anténeores ea allant rechercnfr 
«  X vn  véritable* origines les principale* 
«u ses  dâ oonDil nmnicipal actaei.

a  méoM M. Jules Lorthioir-F'onlaine le 
«aot, aoia prouvsron* qu'U ** (ail meo- 
« r  4mm ....t • régoul. . impofMiMre. ■

LA RÉGION
Eocore ki bande Pollel

«M E S T »M  rnULM ITEan OMOEHEin
U >  a «m >  d » te S*r«U générale, aidée de 

la fiÂ o* I«cale, oot arrêté, mercredi, at ans 
ft M ««poettion du parquel d'Evren*. ur 
■aagereux mattaiteor nommé Eugène Lau 
not, qni lerrorinil Mal* la région, de Beaj 
wai* à Bvrsux^st qai aurau élé m«U au *n 
« a  dt)aa-cn-Bray (Teasaseinat de Mm* 
y ïl l iü n l * iw i qu'aux ^ s  ' '
•floomplu par la bande d 
|M ævlroaa d'iiaiebrouck.

E l<ée* LaureU élaii sorti, en aoOl ttW.

t la Baiaaa central* de Looa, o t U veaaU 
M ia*r OD* paine a  claq aaa de pritoo 

aaar vola oiialioéa. D vint réiablir i  Uoo- 
aarOe, lool préa d-Ooa-ao-Bra». Caat eavi- 
••a an noia a«réa soa arrivéa que la ve*v* 
M W i* .  eba* qui la ttaniaa r ~ 

oa, (al aaaaaat&ée. 
ioura a^réa ta mort d* Mmt 

Laareat quittait Moooeville posr 
aller s'inatallar k Veroon où il ouvrit, avec 
j M e ^  sa lelaln^ aa commerce d'épicarie-

Oa la voyait Irka rareanent s'approviatoti 
aar aa asoroké de la ville. Par cenUw, tou* 
laa lefMiac* daa aovifae* voyaient oooibw 
tm  Mtoacl* diaBanUre leurs pmües, kaun 
amia, Iean Itvüa at tears légume*.

ianaia oa a'avatt pa >rea<fre Laursat >ar 
le (aH, el il inspirait d'ailieura daaa toala la 
iia trée uae tefraar lella que aal a'aaait por- 
Mr plainte eaatra tui-

L » aarviee d* la atnté général*. Jalonné 
4 » *M M a , aavaya aur lea liaax daax 
aanta qaé, aaria an aaaes long Uasfa de 
■M ar* at «o W va lia n , arrivèrent k f*n- 
« i k ’ la in  an«tar Lauréat

Uaa p*n <ii*ilioa «at lie* k aoa daaaic'.le 
^  aai aaa la déoaaverte d'ua aomkra eaa- 
S d M é td 'e k H *  salr* aulra* gaa M
laaa *t «wst iat 4s «kauaearea. On a

p s x s n

lawvé auMl daa lettrea qui teraleot penser 
•M  Laurent étaU eo retatioua aveo Abel 
Pollet et un carnet où ae trouvaient de* an- 
notaMona sur laa (enne* daa wvuxma et où 
le nom de Levaaeanr *at aaa linaé. Ca U -  
VMaeur avait été arrMt, pai* ralftofeé, ram* 
de preuvea, aprè* la «r ia e  dXHM «a  Bray.

Hier, l'inspecteur Prdvaa i 4a la iÉ reté gk  
iDérale, a Irouvé aa coa n  r a a *  p a a n is it in  
(aite elles une rev«i4aaae da Laaviers, dB:

>asseur el la nveadeiM*.

A N O V f e M k

â  » O i l  L0Q IH

L’AFFAIRE GOUILLARD
M Mouaiao, syodic des faillites, a été dé- 

aigaé Irtar par M I* prtaldeiTt do TrBmnal
civil pour remplir les (onctions d'adminis- 
tratnir prwnaMr* da U  SociéM U. Gaail- 
lard ai Gai »

n a an eonaéquenee pris le Irain ee ren
dant «  Chatmon-nir-Loiro ^ r  se fatne trne 
idée du ronclionnement de l’usine é gaz ins
tallée par la Coanpwie dans eette Tucalité.

Il est tort probable que celle usine sera 
la plaucb* de salut pour la* actiunaaU'es an- 
g a m  dans l'anaine. D y a (Tat>ord la valeur 
intrinsèque, produit de U  plue grande partie 
de* cepnaox engaMs H y a ensuite et aur- 
toot la coocesioo de M années consentie par 
la vflie deChatiIlon,avecfoumiturc du gai au
r x très rémunéralenr de O.SO le mètre cuba 

concession de réclalrn»; électrique et la 
service de ranalisation des eaux que la So- 
otété Couillard et Cia avait commencé t  Ins
taller.

Ce sont d i»c  en perspertlve de Jolis bé
néfices qui pernietlroot 6 la Compagnie de 
nentrcr é la longue dan» le» fonds versés par 
les souscripteurs, pourvu que l'aflaire soit, 
gérée lisbilement. !

On nou» affirme même k ce propos qu'un 
groupe important U'actionnainu! ronaidi'- 
rant la kuune (oi absolue de M. Gamard et 
ta compétence donl il a (ail preuve pen
dant plusieurs années k la direction d unp 
exploilation de la région, errait disp<>.« 
à le plaoer i  la Iéte de la direction tecliiii 
que w  rinatallatiop de OiatiUon.

S'il en e.st ainsi, on ne peul que s'en fCIi- 
citCT- pour lui. Il n'est na,s douteux^en eff, ’ , 
q«r le malheureux, qui a perdu sa situatiur 
et ses éeenomies w  mérite lr» aort >|ii 
lui e<il (au Solidaire, «n eilcl, lî âk'nn 
des agissemcnis d< son co-«ssooie, on n. 
peut moraicmant ten rcndr,; rii>p<insabli 
n parait cerlâlu que le:, iuridictiomi qui &.<- 
ront a s'occuper de l'ar'iiire lui twiiUiui.; 
compte dans une très tarife mesure de i 
qu occupé aux Iravaux de ChRliti m, il i ' . 
rien pu savoir de ce qni so pa.j»nil à Hoiil 
gne, M .(VMiilUrd négligeant do le atul[.. 
su courant, et en^iiilc de l'empre'^iii,.: : 
avec lequel il saisit la juslica dès ix.. 
tour Mur lui faciliter ia U< fie

Miillieiireusemenl. la failliü' ^era san> 
doute déclarée mardi proclmin imi raison dc» 
sflets déjà pruleelés el de léchéancc de G>i 
de muis s'ikvani é euviron d< l io nulle 
francs oui ne pourront être po>és. A ni.>iui 
que d'ici lk n'iiitervieiine sw Uic< kctiiHiiiai- 
ras. soil de lailminislrateur provisoire une 
toliiliuo qui permette de sauver la situaliun.

Gn attendant tous les documents saisis, 
qui forment huit ballot» volumineux onl 
Mé tmasoiis hiar après-midi k M Chad- 
defnud, (uga dinsiruction qui lea a 'ait 
dépû por au bureau dea syndic».

H appnralt de plus *n plus que M Gouil- 
l a ^  Sri a lait preuve d'iniprodeflce en 
agissant avant le complet versement du 
capital d* 125000 tranca, ne manquait pas 
^ activité lodependamiiieat de I allaiM d* 
Wimereux *ur ta poml d aboutir et babils- 
msnt «ngagéa. de» poarpartar* trè* avancéa 
ai avantageux étaient en coun arte ta rou- 
atcipalilé de Meian (Seine-et-Manie) pour 
■a* coootsatoa proAlable.

tl avait égaiesaent l'intention de fonder 
aae Société au capital d un million pour la 
loadation d'up sanatorium k Berck. U St 
■éms des avances é un docteur de notre vil
le k qui il oOrait une somaa anex coqaette 
comme appointements àconditiun qa'U atwn- 
4oonèt le* konoraires versé* pour ae» opé
rations L* praiirten ré!>erva sa répenae et 
a'en reparla plua avec M Gouiliard (m  dt- 
atanclie aoir. vers t  beurea.sur le pont Mar- 
(«e t, alors que le directear, très pressé, di- 
stf-il. se rendait è la gnre pour prendre le 
Irain, «i biea qu il aa lui SI qu'nna réponse 
évasiv*.

II «si malbeureux pour M Gouiliard qu'M 
ak perdu la Iéte et. au lieu de aenfuir n'ait 
pas dénpsé soa bilan. P e q ^ re  euUil oM«- 
aii le MnéAoe d'un» liquidituon judiçtair» 
très honurable Bn ions ks  caa. sa siAation 
«M moina k plaindre que celle de son «x-gé> 
rant U n'avait (ne trois miHe francs parson- 
ællemeni dans Vaffaira et encore dll-nn que 
oatle »o«mne avait été prétevée sur l'apport 
4e M Gamard qui n'a d'aotiv titre de vene- 
a w n t^ »  Ja* inscriptions parlées k la comp-

Au surplu.'.pent-Alre M. GnnHIard v allait. 
H un peu trup largemenL isoa Installation 
personnelle, noo» l'avona dit, était dea phn 
hmeaae*, «t il ne regardait pas k la déôeo- 
aa qaand il s'agissait de traiter de» aflainea 
Cest ainai qu'oa le v»i tréaaeinmrot en cea 
damiers lemps, au volant d'une superbe au- 
tomabil* kuiée dans *n* inaiaon du voisi- 
aan», canduiaant d* gro* peraonnages de 
Wimereux avec qui II était an pourparien 
pour la rétrocaeëon d< l'iaalallaliDn 4a sel
le cooimaa*.

Ii«s Fèles_k TriekM
U  REM M

anim&ÙûQ quil n 'tvtit p tt «oonui^ iu»qp'É «oe 
|our.
_pçU «lM  dakousatetwn ont été en dr- 
«éallta st «lll» sont kiea récusa psr kus.
,  La projnmM d* ce* trois Iturs de (éle 

Aarg* ; •smedi w  ai»i, MIrsile _ 
flsniteaux nouvoOT »nre, (vec le ooneeure de la 
Fênfare • Le* Amu-Ht^unU ■» de Toufcoùia :
¥t> d’A iliiv i*  — DùMMitt «1 mftL M e r i t  ; 
M * »  eyvn^ et pMcsIrof. ieuxâttrrg <t«M 
toul lt  Quartiur ; ft midi, à la g&re. réocDiioci ôeê 
invUAt 4» la fWia* du Wuck ; à trou h<.urtf. 4é> 
mé des eoctM i biTtlê» ft le We  ̂«erW * irteie- 
phal de )ft HeiDe du MArché aux Poissofw ; Bor- 
Ue Am cliars humoristioiiea et allégoriques, par
mi I M ^  d tM » ; U  d l m T M M  «t Mlul 
da la Kemo dee mera ; de 4 ft 7 heures, f^te ‘

Mlair«a é&m Umi le fmArU«r ; iliuartnaliooa, e(»> 
trâaah. 'ftl du Minck — U  lundi 1er )uin. ft pat 
lir de quatrv hfuiv>-, :«>uoour« d* cLaj)i indivf-
dual vt aacensiuii da poûuoos ; l« toir. (uu d'ar 
tiflce.

Plttsf^if.e sorfiHA* onl leur
ilon, «nlf» aiili-i« : U< Sr4duU Mum-
CMM VnnrJkt». H do gymMasU*
<iue ont promu ü 'b ^ U r  uu dotilO cl a la (ôle 
sporUvo.

Lea nu)ivh*»n<V,s dt Of»l désioné Cflle
qui KTTi h>iir ; kur tiniisi a’eat DorU aur 
MllA M'irii' IV‘»U>tTkc. «

Kf!!  ̂ Mrtrt  ̂ lv,ti?KcV*-, WTtlJibl# rtNnt dti Tri* 
ohon Cil nM rve dr ta Coacdnle. M

I clii*riitnn<v (iite (ie Su o i» l’ainée de

D e r n iè r e  H e u r e
LES VIANDES AVARIÉES

L « *  M n o l fo i l *  |IFlt4S
Parts. 2» m am

II: (M ron a yronoooé rtidasion 4a toute 
(MmiluM de la guem  oonlra MM. :

!•  Lévy, boaebsr, k Bar-le-buc, aour ten- 
(ativ* de livraisea da viande Maliaina at 
dangereuse pour la santé du soldat ;

li* Hanoeo, boadMr, k Saint-Mitùel, pour 
tentative 4* HvreMon 4 » viaade aon eea- 
forme au cahier de* charges :

»• Wertbsinier, d* Mancy, pour tentativa 
de livraison de viande nott soumise k l'ins
pection sanitaire ot indication d'une fausse 
onguM de catt* viand* ;

Contre MM. Kalmon-Cahan at Rivaut, 
d* LéroiivUle, pour avoir encouru de nom
breux refus de uvraison d* la part dee corips 
de troupe et poar abalt a y  d'animaux deati- 
nés k I armée dans nne tuerie insalubre.

Enfin, le soua-»eerétalre d Hai a saiai I* 
garde des sceaux de oelé* aUair* afin qu'ua* 
enquête judiciaire puisse kir* laile d un* (a- 
fon générale, wrallétaaicot k celle des 
commandant* de corp* d'armée.

mettant aa MM el 1« drtM  cn bouillis. Puis 
Mie f»ntr4 éhM elle «t f f  Mmit t  boire.

Vn jo u rn a l^ ^ l’interdii
Toulon. 28 mars. 

L'amiral Marquis a fait afllcher dans les 
ateliers d* l'amciiai l'ordre suivant qui eau 
se une vive émotion ;

o Lr «ice-ainlral préfet marilime décide : 
■I Est fürmell«-meni Interdite Pinlroduc- 

lion dans iarsenal et ks divers établisse
ments de la marine du Iournal i' n Emanci- 
pâleur », organe d* la fédération nationale 
(tea travailleurs de la marine de ll la t , en 
raison des article» viuienl» el des iiiaullss 
qu'il publie 6 J adresse de iam ée et de l'au
torité ».

Au cours dc la séance du Conseil munlci 
nsi, le maire dc Toulon a (ait adopter un 
,'i*u invitant le préfet maritime i  revenir 
sur «a détermination.

MA0E370TSEI.T.B BO M B SC EE  
ttviue tlu kX,il(‘U

cinq -nf.inl» (■m* d'une li-innèi,- (nmills d'i 
vner, d^p'O'* •O' jxl -iiif* nuifctisiiOs Os poiS. ô . 
elle aiJ(. supf.i . «u nK-rv qui a »on  euii dans 
l'»ll*<' m iii Jl- du Minrtt II .■> Iitilii niDCiv la 
■wrtoslje de h  (miiii: «Ile |«ur i »  dcadcr a ac
cepter C; M ille è(,iKiavre.

Carnet du Lecteur
IW B U G E

O l annonce le mwrjngG dc M Jacqua* Bré- 
guel, ingémeof, beAu-iils d** M Lvon, rec
teur de I Acadéiou; de Lille, «vre NfUe SinQO- 
n» Deveitc. tUle dt M Juiei» conMiU*
ter à U Cour d am)ei de I'iuk Nu» wahMU 
dt bonheur itijx fuiina ^ u x .

DEUIL
A Do«tal."> Oq aonona la du ffénér&l 

flUtAd Guérin du cadrr de r ^ m . üecedé dona 
la nuA da jeudi a vendredi Fit» d un iamlAiDa 
amployé ft la fnndene. ta gcn<>ral l^nérw o* 
à ü ^ i  ta 17 deocniftN'a ISJts Apr*'» avuu fpiit aaa 
Mwdea au da DnwU. U lit toute aa carrière 
daoa l’arma do t arUUehe.

A fUrjr-eo-Artola. Vei^iedi, & onze beurea, 
ont «tt lieu ft Vitry-en-Art^l. au milieu d'une ai* 
fluanca eo»5i(tt̂ rable. les ob âuej  ̂de M. Gustave 
Gourdin, 6lt>Te du CXilK'ge d.-Ni-ras, d6«-cdé dans 
•a dlx-oauvièma annéa, a(u«k uue crueUa noia* 
die,

M, Desfeiix. principe! du Col1t*ge d'Arrms. les 
profeMeurs du d^unl et ime nunibreiue députa* 
Uon de cuUégienk avaient Uinu ea u;,si>iant aux 
funôrainan. ft ién*oi^?r de la particulière aatime 
ar laquelle Us tenaient Vé)^V9 et la r4unar»da. 
Daux magnifique* couionnaa tui-ent oftcrlaa au 
oom du ei l’un dvü Ct>ntU«C4plei du f9-
grftU- (f.'ïHnt, Lorirtna. pn/itz-nça un d iw w n  
pieiQ de c «u r qui pruvoqua aur l'audit'.>^ la 
plua viiN» émolion ^

PuiiuM
ntl»M a .............. .. . _
Maraer  ̂ai criMllenvm (i-appé» «t auxqueb uov 
adrasboiHi aiOHt qu'M lot.l'! leur (jmilk l'expraa- 
*k»n de n«* bion »incii.*iç4 :̂t bian eurUiaiea coiMio- 
léanofta.

A Be9l«iil. Noui apprenons aver un vif r»-
r ia mf>rt de Mlle Neliv V.*i>;ioitcke. flUe He 

Madrtce Vauhwirk ,̂ pwriMrk'n A Ra’'!».Ml. 
ef (tc notrr e.v<v'fent ft.nfnw r*# 
Tm»witng, M. Pu il Vp' ĥo»j*'lrf MMe K̂ riy Vei»- 
hoi»cl(e a üé emnortis>« K de Ifl anî . par 
«na «MTte mulalie dont rten n# prévoir

Arrestation d’un espion
Toul, es m a i» 

Un espion aurait élé arrélé aux environs 
ds Toni. Depuis quelque temps déjà, on sus
pectait un individu qui travaillait comme 
maacBavrc k la redoute de Gondreville, de 
^  livrer k l'espionnage Une sur\eill<wiee 
fut organisée et elle a abouti ce malin k 
l'am-^tiifion de l'individu au moment où il 
se diNpoMit k déjeuner. L'ne lutte sa ser^t 
alors engagée. Un cun«ommateur ayant 
prélé iiiain-lorle a«x policiers, l'individu 
put étrf nialtrioé *f<)iidoii au poste, il aurait

de iinf'iii-.'îitini.
Dans sa ceinture di fl.inelle.on aurait trou, 

vé Ull petit api'ureii pliolO){rapliique, de 
construction soignée, et nous sa cliemise, 
une carte l0|>0<{rapMque parfailenteni anno
tée, avec l'eiiiplaceiTionl d'une future kalt. -̂ 
rie II élait poiteur U'un pulit rcvolvur de 5 
inlliiiièlres. •

Il aurait dérlaré avoir praliqué l'espifsv 
ntiK'' depuis quelque leinp', déjà, el aurait 
ajd'iié q'ie s'il a'^ail pu il aurait fail usage 
de sou revoiver.

F.̂ î!0ii0D daM UM poudrière
Dijon, 28 mars.

L'ne grave explosion s'ést produite dans 
l'usine de liscage do poudre noire d* Vonge* 
(Côle-d'O.»

L'exploeiott a été entendu» dana no rayon 
de 15 Kilomètres. Le* bélimeiits nnt élé dé
truits. leur» débris ont élé projeté^ de tou» 
célés. *■

Un surveillant a été ensevsk ; on a re
trouvé son cadavre.

Le lissoir, où l'accident est arrivé, conte
nait 1200 kilea de pondre. Deux bdtiments 
de la poudrerie ont été détruits. Toute* les 
malaons de Vouge* oot eu leur» vUie* bri- 
•ée*.

A Pontailler. •Itoé k denx kilométns*, de* 
vitres ool été également bnsées.

Il est actuellement impossible de connaî
tre ou même de présumer la cause de l'ex- 
plosioo.

IXnolTS DE ÛIEIimAllX
I I *  • M o m m 4 n i w t *  f a r a r i è r *  « t

ln c * n d l* n t  la  f e r m a
Limoges, 28 mars. 

Mme Ayoïard, qui exploite avec son mari 
ooe (erm* aux envifons de LfX M M, Pas*- 
natt dn marché, lorsqu'elle fut .abordée sur 
la grand'route. prés ae «a ferme, par deux 
cbeinîBMiiK (fnâ Ihi 40BMU)4èi'4#t 

Elle leur diVde passer leur «heraiu. L*s 
deux chemineaux ** précipitèrent alors «ur 
elle *t la frappèrent « i  violaiineat d* Iean 
b&tofi* noueux que la pauvr* leauna, gnt- 
vemeut bieeeée. perdit connaissance.

Les deux cheniinsaux la laiseéinnl tar la 
roula et entrèrent dans 1a l*m i* que par- 
sonne n* gardait. N* trouvant pout k em. 

irtar d'ob/ets k leur convenance. Us niireai 
feu aux bktunenta.
Lorsqu* M. Ayinard revint de soo travail 

U trouva aa femm* *ocor* k la nikm* place, 
ear aOe était tnw graveoienl atleinle posr 
pouvoir bouger. Ds plu», un veat tt tt t  vk>- 
lent avait activé l'iaceodie et la l*rm* éta.t 
entièrement détruite.

Malgré toutes les recherches, on n'a pu 
encore retrouver les trace» des deux ban 
dits.

0 a . x ’ 1 : > c > x i . i s ^ 8  !

•  Bordeaux, 28 mara. 
Le feu a édaU dans la remi.se d'un ca- 

mionrtbur, rue Caussade. Quand,aprés avoir 
diMcilement enfoncé la porte et arrosé le

vaux et celui du patron camionneur, qui s'é
lait eoacbé dans sa remise.

Le matériel a élé détruit ainsi que le* ap- 
partemenls construits ao-dessus de la re
mise.

Le garçon eamlBnneur n'a pai nepani ; on 
craint que son cadavre ne soit sous les dé
combres.

LALOTERIEDECARCASSONRE
U n *  g « t e o n n a 4 «

Auch, 28 mars. 
La plCipart des joamaux ont. pulilié une 

dépêche d'Auch, annonçani qat le possee- 
seur du numéro 72̂ ,518. gagofat te gro» lot 
de 150.1100 fr de la loterit: de Carcaseonn*, 
étail le nommé Garcès, k ^  de vingt-six ans 
ouvrier boulanger. ^

A loutes le» personnes qui l'inlerrogenienl 
Garcés répondait (gft'il avait déposé son bil- 
lat gagnant che» M* Mir, aolaire, qui avait 
bien voulu ae cliarger d'ercaieser lea fonds.

Mais Garcés avanf disparu subitement 
san* dire adieo a personn», de» dootes se 
sont élevés sur la réalité du gain, et M* Mir 
interrogé, a déclaré k un de nos confrères 
qu'il n'a jamais refu la visite de Garcè*, ni 
détenu aucun biUet de lotene eo dépit.

phM I*  I* NooMl^Artnluni,' 

^  _  n*Hn<e a troi* heuras : WaiHia

u  a o iitn
Gnni-TkMtrt. — A ItuiirM , U t Oh u  Couet,

' “k ï ï^ s S 'i  r r h  r , ; M S £ L *  P.Zgramme que rm ^ m id î^  ^
AUxaar. -  Xnmm «a  OmmI UiM _  Kar.' 

éîroeiq iS î" ~  d» nuit pai'<*
B nu t^  VmttnMt. -  c<»esrl.

F M a  o a r n a v a l a s q u a  à  U l l e

doaçour» 49 CâroâvtJ P«r Iê
devant avoir 

^M ta meem, — tw  iMcrintioM

^ e i S ' r ^ ‘1enregistrés k la Matrie,rormanl un ensemble 
de concurrents s élavaot k plus ds IMO per- 

iravebfte*. Le» grouM  
sociétés, couples et personnes moiées d é ^  
rom diœkncii*. d* ibtvrm  i  k « h e u i i ^  
®ÎS' *‘ 1*®* . î ' * ' ”  q«l «emol rl- 

^  * ï  IS"'** 4» to Ville ;
E Ï Î Î m î^aare
H ^nl^ QrandVIaee el rue 8t-Séba»lien.

Le i-ésiUlal du concours sera publié dans 
i ï ï iS V *  i '  ®* lawéaU seront avisés 

par dM Jour» et hsurs* où II* pourront 
pr ^ Mairie pour recevoir leurv

l'ie ifre alcoolique
bi«}« SOI eir»t

Bar-la-Duc, 28 mar*.
La femme Briart.Pliilippot, kgée de qua

rante-cinq ans, alcoolique invétérée, haM- 
lant Chaiilon, prés 8aint-Mihiel. a précipita 
son petit garçon, kte dc quatre ans, dan* an 
poil* voiain de son habitation. Ce pauvre pe 
lit s'étan'. mis k pouitser des cris dédnrants, 
sa mère le retira, puis le pro]ela violem- 
menl sur le *oL et saisissant une pioche 
frappa le nialheureiix k coups redoublés.

k  V A L B N C IE N N E S

B az ar  en feu
Cette nait. aprkt minuit, nn Incendie e'eat 

déclaré dans l'unroeuble situé 57. place d'Ar
mes k Valenciennes. et coni|M«naiil le Ba- 
lar Pariaien Le leu a pris «u deuxième éta
ge habité par M Chch», tocolsire A t'beu- 
re ed nous eomraes sw  ls point dc mettre 
soua presse, Im  ponuiier» (ont tou» leur» «(- 
lorta poar efnpéclier le sinistre de »  étendre. 
Une population cunsidéraUe sat sur- le* 
lieux, donnant k la place une animation ex- 
traordinarre

ï - i I ^ X : j £ 3  

L A  M I - C A R Ê M E  A  L I L L E

Balnj U lo i»  -  Ouverture »  7 li 
Ptlaii (K« e«iiKc-,irM. Ouvert de du  lieurs» a 

auulre ticurea
eoMT»*srd<ff — De dix lieam  • ^ t r e  

riu rw . rue du Lombard 
khétêt Mduetrùi Dt dU b a m  ft «ualra Mu- 

raa» à la Habe aux Morea- 
Huâét é » im wuru  illMai da V W  »  Da oau 

|Murf« ft a»atra beurea 
U uite  kovlUer -  ttuè 9* BruxcUes, d» U  k t  

bcuros ^ ,
Kxpotrn<m det ArtMet UMt — As M ** f  

ftsnM s de lb Ix a ra  d* aMlia k »  ksuns da

*°Cowf rn tm avti ^«rkwtcalfcir*. — A i »  heo- 
tm  «u  aiutüi. su Jimüa-Eoiiis oouis profosK!
M L dsSsiol-l/'iici. jurdiwsreooliiidir ls \

L'kPMS-MUM
(i>namn d> Mirnevot — A perilr d* deax hsii- 

r«B iwqa'k *  bsurt*. -  Jarys . Cr*ad*-Place,

■ A . T T  X » . A J R < ^ t J E r r

Eu eottaeMonaeBe ^
AUred Plouvier' ee malfaiteor qui dévaH- 

•a, k la On de lanvter, une casemate située 
•ur laa remparts k la porte ds Douai, ram- 
Tî«r«llr» devant i* iriÆuiat corp*ctio;iiïïrk 
audience du é avrtl. Outre ce vol, Oxivier 

•era p o ^ u v i pour vagabondage La «l.nw. 
M uie Lecbevin, qui avail reçu de ce amt- 
faiteur une assex grande quantité de xioc et 
avait omis de consigner son achat sur son 
livre, Mmraraltra k la même audience pour 
m ^ t jM  k la loi sur les brocanteurs 

En mèOM temps oue ces derniers, Alphon
se Geeraert aera également jugé pour la- 
fraction k un arrété d'expui^ûon.

L'eaMIeaa* et aon sow en en  
M. Hooeix, ju ») d'instruction, a terminé, 

)eudi matin, son enquête sur lo vol que com- 
" »*  E‘*^..t-,agai»e, au préiudiee d'un culti- 
vattur d ilelleniines. Lcutéleuae et son uni 
Louis Denry, avec lequel elle partugoa les 
ouatre cenls franc» dérobés, comparaîtront 
devant le Tribunal correctionnel k l'audien
ce du ♦ avril. Denry aera également pour
suivi pour vagsbondage spécltdr

L V a re  de paji-r est arrivée 
M Louis Vilain, de lioubaix, avait confié 

k Louit Normand, doux montres k réparer. 
Ayant appris que ce dernier avait disparu, 
la victime déposa une plainle et l'escroc fut 
arrêté k Ijton. Détenu dans oeffe ville pour 
un aulre méfait, il a élé ramené k LiOe e< 
comparaîtra le 3 avril devant le Tribunal 
corrodionnel.

l'a  eanArMage k Lys-lex-LatBoy 
M Honeix a doe également samedi l'ins- 

truclHMi ouverte sur le- cembriolaga com- 
mi* en aovembre ItKM et dan» lequel sont 
impliqués Auguste Lepers et Louia De(- 
croix.

Delcroix. arrêt* en Belgique pour ce mé
fait, a déjé comparu devant la Coyr d'ssai- 
ses de Mans qui l a condamné k sept ans de 
réclusion.

Quanl à Lepers. il «si renvtnré devant la 
Cliamkiv de» misee en accuaaUon. 

iU^e *  Roaliaht 
Viclor Leco<a débardeur k Aoubalx, qui, 

le 4 mars dernier, fraapa a w  
Chariee Eeekhoul demeurant me aainU-Kli- 
sabelt. comparaîtra le t  avril devant toa»u*e» ________

ei, Bûuleyard dt lt  Libtrté, 61
Oimmandes voire pardsssa* tmr maeura

k 25 franc* ou votre comptât «ur mesure ft 
i5 (ranu* chez BelleiMuu», U, boukvard de
la Ubtrié. LiUe. .

BEUUE CAPTU RE
Les ageiiis DelTrennss «t Uiavin oat ar

rêté i*uâi sou- le aainué Marcel Reaâert, 
q̂ ui ces jours derniers, avait dérobé phi
sieurs vêlement» k un ami oe chambre. Jo
ie* Baremie. ouvrier boulanger, rae d« Jo- 
hers, t.

Interrogé vendredi malin, Reaaert a ra- 
connu un autre mêlait. Il a avoué qu'U 
avait brisé la viti> dc l'estainiDat Bouches, 
place du Vieux-Marché-aux-Cftevaox et en
levé te contenu du tiroir du compteur k gax, 
vol donl nous avons parlé il y a quelquea 
jour»

J ’é  n a  f t a i i a  « a a  l a  U Ls«? 
SOCIÉTÉ D 'H O RTIC U LTU RE  DU 

NO RD  DE LA FRANCE
A rucc«aion de hmporlanta eipogMon organi* 

»6o par la eortété royale dIterWtiHiire de ( M ,  
eatle êoeim a déoMé um «iMMraiiiii da r
brtiê pour le bintii t! gnU prachain. Ue toeéà- 
tairt» qui d< îreraicnl proflt'>r dea réduotiona ao* 
ctrd^  ft ca sujet sont inHlammeol piiéa d'en- 
>r>er Imr inacrt^ow an prtatdwt da la «aaÉété» 
plaee da HétlmMa. 7. à UUa. avaM lt ld avril pm-

L E  H0M A14
■

Glaire Fooroier
P a r  P A t T L  A . C K E F 1

M n d e  a »  ma i «esh«a» . |a reM- 
f t i «  4m rmfoat ltt eoupoot. {^rtaina 
laara, dixaMBfe aa eeat piècr» d'étoffes «en . 
tM is a M te  mmm aar l** aMiaa, asétén.en- 
«aaléaa. W tisu l k Iam, « I  je aa asrais 
M M j Mi iaaa ft les aépanr «t k l»a plier,

■ g ^ n B » da« a ipwallt*. L* *oir, au repa*. 
g p MfcadM ja »aD arag«ait avec qaelquea

^ S a  Irak o « (fittn  semain** tfiiallis, aa 
«É N a  vtts «a *  j'étais < le aoaveS* •, aiaon

----- ar Isa tftsft** l*a piaa aMfelea.
ja  iH w lm i »  ma Aaaalfn l 
CaaaM favaU Mttacé k MB* 

d* ma ^  « t  «a'eas m'avaft 4a
______ l4i«B4l«aakaonaeai. riaa a'a-
■ ir t illJ É M  aaa «eaaersstkmsTaims 4*a- 
r i*  M M ia  4* n *  aaaOsr ft
l i w e f l *  aa fa r  a «aK «llé  : la a*aa- 

vtv* 4« «M  pn mIMai boaléa
1 a i mr......... r 4 r M fMa aüra
A a ^  t t e  « A

des meuble*. Un soir ott elle nous avaM quit
tés luut de suite après dtner, je I'y trouvai 
qui rasait les poils da son menton.

Elle -----■ "
prise
vint p(wr loujours

rcsan les pons oe son menton.
^ oe m* pardonna jamai* de l'avoir snr- 
I dans nne occupation st comique et da- 
pour louiours une ennemie aenamé* et

Je vécus dts lor» sous la menace conti
nuelle de ce renvoi que Mlle Mélurae évo
quait é tout inatant. L’ne vwite de Mme Au- 
nia, k kl lin dc mai, forlinu encore ia uiau- 
vaiae opinion qu elle avait de ma persanne 
Uo aprés-roidi. vers.deux iKiire», une grosse

saarnoiaé.JeQc los ptas C3an«,mais bieo M>»i dame brdns, bakiiiée de Houge. suivi* d'ua 
Oatrs, et ee simple • Mademoiselle » qui uelit homme étriqué, voûté, à k  burka poi»> 
tombait de sea lèvres me cin^ait comme une tae, et 
Ueasante Imnie. An ntegasin, si je parlais 
avec un employé, elle me rappelait an süence
pliât skcheiDcnt qu uae domestique. Si i'élais 
immobile dans uo coin, aussUM aile décou
vrait la piu« fatigante beeogne k me com
mander. Elle répondait avec de* §e«le* ddea- 
léi aux queatioB* que hu adressait M. 0>u- 
landot sur mes pn^rkaki. IjMilandot bocbalt 
la téle, rajuslail son cMIe et regagnait soo 
kureau Toute ma bonne vokmté s'^auouil : 
si consUale anejftt moa appUcation.MUe Mé- 
Ittnie me blli«alt. Chacun i'imita : oo me 
grondait du matio ao soir n aw »- uoe enlanl, 
on m* rsamrhait ma *oltise ; ou me repro
chait mon «rgMii. Je délealai no métier qui 
m'enauyait et m'kumillait- Chaque juur, je 
rroooHMtKais sxacttnltnt le* même* cbo- 
tm. La otonolanic de nuo travail m'indtiisll 
k ivcliercher les moyens de ne pas faccom- 
pUr, et l'horAur de ma euiétioo me fendit si 
odieussa ls* clientes ^ e .  pour oe pae le* *er- 
vtr, ]e m'iaaéniais loujuurs ft m'étaignsr de 
ana raroL M. Coulandot, «anseig^  pour
tant, a* laiaail «aooa*. Enilf^ un joar où i* 
pDaii* le* csaytat moatréa,d«ns l'aprk«-miiB, 
j l  *'aiTMa devant moi ; J* les pliai# très mal, 
car la latigns m'eagmiïissait les membre*, 
n as ra ïam a brasgiwmmt v *n  ÉBe Uéla- 
M^haaaaalaaépaalaa :

- O n  a* paul rien l» lr «  «TtUaJ 
ftOM Mélaait.aclU ta* kria avec 44*a»-

^ ^ j a . « a k  ktaa. « t  MO aKiidal, «a'U
t la n axgrw  cke* « •  fartolk.

Il qui tenult avec précaulioa un paran 
phrte k bec d'argent, ix nétra dans le maga
sin. Tou» le» eiaployse I* regardaient com- 
m* ua* curiosité. Klic poussa juaqu'au caia- 
sier, dévisugsont apprenties et demoiselle*, 
pui* revint sur re* û ,  avec d«* geatee élait- 
néi Mile Mélsaie * inlorma <ie ce qu elle d^ 
»i*ait La grsiae dame prononça moa nom. 
Mlle MéUnte me désigne : aunntiM I* gro**e 
dame s'avança et. me saisiesani le» mains, 
par ilessui 1* comptoir, se pencha ♦oor 
m'embraaMr.

~  Je suis ta coueine Aubin, cria-t-elie.
Le petit homme aounait en »<icant la bec 

de soa poraphtie. Je ne savais qoe dire ni qis* 
leir» ; celte ceasine ridicule et imprévu*, 
aux msniéres si bruyantes, au costume si 
écinlaiit, me rempliwiil de confiwinn Je >1» 
vinais autour de moi Jas rires étouffée. Maia 
elle, qui ne s'apercevait de rien, me préeen- 
tall k son man, ei eatamait «ne conversa
tion précipitée s laquelle je ne m'associais 
aa* par dea monoeyllabw... Elle me quea- 
lasiaait sur ama pk^ .. sur ma mère.. De
puis tant d'annése, elle ne le» voyait aaa I 
Uia psünna gras I... RM* m'avait invilte k 
dîner le Jaor même 4* mon arrivée-.. Ba 
vérité, «rt» «n'kvaH vae ponr la première 
dernière hta, alora ivie J'atteOnmis ma 
xikme année, el encore si rapidemaat..

Elle s'ezpriaiait avsc volabililé, Irè* bkuL le 
rire en cascade, les bras remuants.

Mlle kMsme, teule droite au bout du 
oompûùr, ae la quittait pas des yeux, las 
lèvrtss méprisantes. La honle m'empourprait 
le vsmge. Kniln. Mme Aubin m'embrassa 
m'arrache la proiaatpe de dîner ches eux le 
ditnanclu' suivant' ; aoo mari, qui n'avait 
pas ouvert la bouch», voulul me tendre la 
maia draila, il passa son para^uie dans la 
main gaacte, le parapluie iomba, roula sur 
le plancher... Il pkiil, Mme Aubin s'empor
ta... Entia, il» «'«n allèrent comme lis étaient 
arrivée elle devant, d'un pas aolide, lui der
rière. kUongeant aaa ja m ^  couria* pour

‘‘ ^eTU San ie  *'*p*r*cba 4* moi :
— Ceet la dernière visite, i 'iaptra, qne 

vou» rendent ici eu  coo«ins-lk. Cette deme 
éloignerait par sa façon tapies noa dieatea.

n  ooeune M. Henry le croisait.
— Voua avex vu csUe fon.me T lul dlt-ella.
Mail lui *eo0«a  la tku eana répondais.

Alara klUe Mélanie disparat quetqusa mum- 
.tea, puia, en revenant au rayon, eiia m'a
vertit qoe M. Coulandot m’appetall.

— Il parait, me dit-il. qoe Mme Anhln 
était au Biagusin lout k l’heure.

— Oui, uoaiiear.
— C'eiri «ne drùie de lemme... elle aUire 

trop l'attenlioo... J'aime mieux que vous la 
voyiez cli«a ells 41'e »t - «  pas r

— Je l’ai vue aujourdliai poor la première

La laemltr» (ol* I «'«eria-t-lL D*piri* 
é -n  maiTqu* *aa*4IM k D te  1 0 «*  (ai- 
laavaa* 4aae Mae 4lraaadM* t

— ]*  sala alMe ft 4*ax r*vrl*aa cke^'aM<4 
Ouérand. Pals fM  «MMé M matét : a 'a

•“ î î ’i M î r ï i n  loa msln« boi 
«aa* avw vWM la aia*ée. Voaa « ta  i

mais eu cette idée. Ça vous mtércaae donc T
-* Mais OUI.
— Ceel carieux..
0  resta songeur, puis n reprit ;
— Bt voua voua y enlendei en art T
— Je ne sait pa .̂ Seulement il v a des ta

bleaux que faune : ceux qui m'éimeoveni ; 
et je ne me iusserai jamaia de le* contsBi- 
pler. El paia, j'aime kiuei l a  vieux meu
bles, el la collection Trimolel a l  admira
ble.

Les mains k plat aur la>Ubla, a a  petit 
chapeau reovsraé. M. Coaiaadot m'écoolait 
cosame ai, mastu, |e rscauvreia aoadain l'a- 
sage de la veix. ^

— Je naimi. dH4L par vaa* caapreadra.
Puis il ajouta :
— J'aorala baaaeaup aimé vt« il«r  I* mu- 

lk* avM voas. Je rai viaité pins de Irente 
(ois lout seul on avee ta anaervalear... mais 
vous devex regarder l a  IsMa a v et ta* «a -
lu u  de la mkÎM façon que moi : c'eat votra 
émolion q u it u s  guide... Allons, vous n'k- 
lipt pas dMtinée k vendre dm Itaeua

Il me parlait nns colère, Ameement, nn 
lé|w lecret dam la voig ; il ae m'elTrayait 
plu*, al ie l'aiaarai Hackwaeot M e j ap
porterai dans mon travaU loul le tele dont 
W M nla CApAMa.

— Oui, ouT, dit-il, je voto,il né taut pas agir 
avec vons comme avec une sntre employée. 
Enfln, j'espére que tout aarcbera dans quel, 
que lenm.

sait tes bols de son odeur élourdlasante. Ica 
coqaelloole Iremblaiant avec le» Més IncH- 
né*. et le me disais ; • C'eel WenkH l'été. > 
Sonvenf. je nmortais d«s gerbe* lmm»nsaa 
k la maiaoa e f )*  m'asHisala k dsialwr iur 
une feuUle de papier les formes charmanta 
d a  IsuIUm et d a  carotta. Mainisuiat, la 
aroase voix de U. Coulandot retastissAit ;

— Voui disposere* k Tétalage demaia taa 
robes de toita.

On æencha an stora atn vKrIaa. lisae 
lea «olr«, jnaqn'k minait, ana heare du isa-

Uoa« aaira 4 a x  cartons aaa 
.^ .la  cafasi* d‘é(faaatllMns t  
W M  bisnliM l'été •. L a  dudaurs furüillii-

pmchainea vatre
eousim t  me demanda-t-il.

— Rlle m’a InvIMe k dîner poar dimanche
-  «h  Mea. fttél, II a  laat pas aaaqa«r 

4 « « «a *  rsn4w k eette lavitetlea.
Magakr*. k la a mpsw , taa p laala at 

le* ftoun m'annonçaient M  * « li*aa a*ai 
ta*. U *  «i«a «*  b taKüa a'étavMant a »4  
*aa *m taaiMM 4-«r, ta e t in t l ial  • « -

liraa, aans tas cot- 
a a a  tanaions ala-

i H  ) «  me iissK-

cablaales : on étoufUil dans ta* chunbnsi. 
Comine je ra a is  promis k M. CoolandiR, 
je m'eOorçais, dnan de mériter l a  éloges M  
Mlle Mélanie, m mH éMU Impoa/bk, lo%t 
au moins d e> s«t& r  plas ra e o iS t  s a  ab- 
arvationa. «peadaat, U j  avait peu 4a 
elieots, et l'oa ratait souvsnl aisir. kiora, 
aeeoudé* au comptoir, j 'a a y a ia  k^travm 
la porle d* rcgw ^r dao* la ro*. Célalt la 
p am i*  pour moi, c*lle rue, comme an 
roysume chimérique d* lifeerfé.defend db*, 
d*etipne.r. Je ne conaal*al« d’aHlmri aa
cun de oeux qai y paMjtdsal, sMon rskM 
Gukraad qui, de tempe k aatre, longeait l «  
magasin.

(A <ali;r«).

O H O O O LA T
O K L n P Â U L ^ M A V n à
MiiwdM.imM»T u  tOÊLUmm

vam  u Q t L f t U T a a T t f t F S A i c n o a i  
• • . « M M e i a a


